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Plus qu’une religion, le bouddhisme est une philosophie, un 
art de vivre. Bouddha montre aux hommes qu’ils peuvent 
eux aussi atteindre la perfection, prétendre à l’illumination.

Le calendrier religieux bouddhiste est lunaire, c’est-à-dire basé 
sur les phases de la lune. Les bouddhistes disent que le Bouddha 
est né et mort à la pleine lune, et la plupart des fêtes ont lieu à ce 
moment.

Il y a de nombreuses fêtes durant l’année. Certaines sont célé-
brées par tous les bouddhistes,  d’autres le sont seulement dans 
une ville ou un pays particulier.

Il est souvent diffi cile de distinguer les fêtes proprement et exclu-
sivement bouddhiques des fêtes liées aux autres pratiques reli-
gieuses. 

En effet, le bouddhisme a souvent fusionné avec la religion déjà 
en place.  

Avant d’être un ensemble de croyances, le bouddhisme est d’abord 
une philosophie qui se manifeste par la pratique de la méditation 
et de rituels. 

Les interprétations des paroles du Bouddha peuvent être assez 
libres, et pour les laïcs, le bouddhisme consiste à honorer le 
Bouddha avant toutes autres divinités et à soutenir les moines par 
des dons de nourriture ou tissu.  

Ainsi, il n’y a pas d’incompatibilité avec les autres religions envers 
lesquelles le bouddhisme est très tolérant.  

Parfois, il y a même assimilation des divinités, comme cela a été le 
cas au contact de l’hindouisme. 

Les formes de bouddhisme sont donc très différentes : bouddhis-
me japonais lié notamment au shintoïsme, lamaïsme tibétain avec 
infl uence du shamanisme et de l’animisme.

Les fêtes elles-mêmes varient selon les régions.

Saka Dawa  

Le jour du Nouvel An, les gens se rendent au temple pour laver les 
statues de Bouddha à l’aide d’eau bénite parfumée et prier pour 
que la nouvelle année leur apporte santé et prospérité. 

Les jours suivants, on chante, danse et mange les nombreux plats 
spéciaux préparés spécialement à cette occasion. 

Les oiseaux et autres animaux en captivité sont libérés pour por-
ter chance. On construit aussi des tours de sable sur les rives.
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Visakha puja, le jour du Bouddha

La célébration la plus importante est celle qui marque la nais-
sance, l’illumination et la mort du Bouddha. Ces évènements sont 
censés s’être déroulés le même jour du même mois. 

Sa naissance

La légende raconte qu’une nuit, la reine Mayadévi rêva qu’un 
éléphant blanc descendait du paradis et entrait dans son ventre. 
L’éléphant blanc qui entrait dans sa matrice indiquait que celui 
qu’elle avait conçu cette nuit-là était un être pur et puissant qui 
venait du Paradis de Toushita, le pays pur de Bouddha Maitreya.
 
Plus tard, lorsqu’elle donna naissance à son enfant, au lieu de 
ressentir de la douleur, la reine eut une vision extraordinaire, 
pure. Elle se vit debout, tenant la branche d’un arbre de sa main 
droite, tandis que les dieux Brahmâ et Indra sortaient l’enfant de 
son fl anc sans qu’elle n’éprouve de douleur, puis ils honorèrent 
l’enfant en lui offrant les ablutions rituelles.

Quand le roi vit l’enfant, il lui sembla que tous ses souhaits avaient 
été exaucés et il nomma le jeune prince « Siddhârta ». Il fi t ve-
nir un devin brahmane afi n de connaître l’avenir du jeune prince. 
Usant de son pouvoir de clairvoyance, le devin examina l’enfant et 
annonça au roi : 

« Certains signes montrent que ce garçon peut devenir soit un roi 
tchakravatine, un souverain du monde entier, soit un bouddha plei-
nement illuminé. Toutefois, comme le temps des rois tchakravati-
nes est à présent révolu, il est certain qu’il va devenir un bouddha, 
et son infl uence bénéfi que rayonnera dans les mille millions de 
mondes comme les rayons d’un soleil. »

A l’occasion de sa naissance, un individu hautement accompli pro-
voque des changements dans l’environnement, tels que la fl orai-
son de certaines fl eurs.

Ce fut le cas juste après la naissance de Bouddha. Pour ceux 
présents, il sembla simplement émerger d’un faisceau de lu-
mière. Lorsque ses pieds touchèrent le sol, des fl eurs de 
lotus lumineuses sont apparues. Il fi t sept pas dans cha-
cune des directions cardinales et fut entendu se déclarer 
Être Illuminé, Seigneur du Monde. Les principaux dieux de 
la planète se manifestèrent et se prosternèrent devant lui.

L’illumination absolue

C’est à l’aube du jour de la pleine lune du mois Vaishakha, qu’il 
a manifesté l’illumination absolue. Il avait trente-cinq ans. Après 
trois éternités cosmiques d’association avec ce monde, il est fi -
nalement apparu sous forme d’un être entièrement purifi é, une 
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expression parfaite de la vérité absolue et de la présence d’om-
niscience.

Etant donné que Bouddha a développé toutes les qualités de la 
méditation aux stades les plus ultimes, il a pu atteindre l’illumi-
nation. Il l’a fait en vue de démontrer que tout homme peut, lui 
aussi, atteindre l’illumination. En effet, l’un des principaux points 
de l’ensemble de la philosophie bouddhiste est de nous montrer 
que le Bouddhisme n’est pas quelque chose que l’on trouve en de-
hors de nous-même, mais qu’il s’agit de quelque chose que nous 
pouvons atteindre en regardant à l’intérieur de nous-mêmes.

Tout comme le Bouddha Sakyamuni l’a atteinte, nous pouvons 
également prétendre à l’illumination. Et les qualités que nous at-
teindrons grâce à elle ne diffèreront pas de celles atteintes par 
Bouddha.

Son passage au Parinirvana à l’âge de 80 ans dans 
la ville de Kushinara

Le terme parinirvana désigne le moment de la fi n de l’existence 
sous forme corporelle d’un Bouddha. À la saison des pluies, à son 
quatre-vingtième anniversaire, le Bouddha tomba mortellement 
malade. Peu de temps après, il donna son dernier sermon capital 
à ses disciples « Vous ne devez pas croire que vous n’avez plus 
de maître. L’Enseignement que j’ai laissé sera votre propre maî-
tre ».

Bouddha demanda à ses élèves s’ils avaient une ultime question et 
ensuite, couché sur le côté, en position du lion, il rendit son dernier 
souffl e. Pendant tout ce temps, Bouddha avait été une expression 
de dharmakaya, réalité ultime du Bouddha historique et humain. 
Afi n d’inculquer l’assiduité et le sens de l’urgence à ses disciples 
et afi n de dissiper les notions erronées de sa divinité éternelle et 
concrète, il est entré au Parinirvana. Si même la présence physi-
que de Bouddha doit disparaître, il en va de même pour les êtres 
ordinaires ! Sa disparition a également souligné le besoin pour 
tous les bouddhistes d’assumer la responsabilité personnelle de 
leur propre bien-être et non pas de dépendre du rayonnement spi-
rituel des autres.

A sa mort, une légende raconte que les arbres Shala se mirent 
à fl eurir, inclinèrent leur branches pour lui rendre hommage et 
le monde entier se transforma en une montagne dont le sommet 
aurait été frappé par la foudre. Le ciel fut sans lune…

Pour célébrer Visakha puja, des sermons sont faits par les révé-
rends moines dans toutes les pagodes, et le soir, d’impression-
nantes processions religieuses sont visibles partout. Le boudd-
histe prie au monastère, à la pagode ou chez lui devant une image 
de Bouddha. Il s’engage à être bon avec les autres, à nourrir les 
pauvres et à améliorer sa vie.
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Depuis 1952, le Vesakh (le jour de la naissance de Buddah) est la 
journée mondiale des bouddhistes.

Haw Khao Padap Din

La fête des Morts a lieu en août. Les moines chantent des prières 
spéciales et les gens rendent hommage à leurs ancêtres. 

Boon Nam 

La fête de l’Eau, se célèbre en automne par des courses de ba-
teaux.

Mâgha pûjâ 

Le Mâgha pûjâ célèbre la rencontre de 1250 disciples autour du 
Bouddha Sakyamuni et aussi la remise par celui-ci à ses disciples 
des règles de la vie monastique.

Le huitième mois de l’année, on fête l’entrée en retraite des moi-
nes (ainsi que des adolescents qui accomplissent une courte pé-
riode monastique en Asie du Sud-Est) pour les trois mois de sai-
son des pluies.

Dharma 

On célèbre ce jour le premier sermon de Bouddha après son il-
lumination, sermon dans lequel il a expliqué les quatre Nobles 
vérités et le Noble Octuple sentier.

Fête des fantômes 

Il s’agit là d’une fête chinoise qui a lieu le 15ème jour du septième 
mois lunaire, appelé aussi mois des fantômes. La tradition veut 
que pendant cette période soient relâchés sur terre les esprits re-
tenus dans les enfers parce qu’ils ne reçoivent pas de culte ou ne 
peuvent trouver la paix pour cause de mort violente ou de mau-
vaise conduite. 

Ces «esprits orphelins et fantômes sauvages» se voient offrir des 
repas réconfortants et des cérémonies pour leur délivrance. Le 
mois des fantômes est considéré comme dangereux. En effet, 
outre le fait que les esprits non apaisés sont susceptibles de jouer 
de mauvais tours, leur nature trop yin est préjudiciable à la santé 
des vivants. 

C’est pourquoi, traditionnellement, on évite autant que possible 
pendant cette période les activités et endroits à risque ainsi que 
les évènements importants comme par exemple des mariages, 
des déménagements,…
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Fête de l’équinoxe de printemps 

Cette fête marque le moment où l’on se trouve le plus près du 
paradis, aux alentours du 21 mars. A cette occasion, le supérieur 
du monastère lit aux fi dèles des textes sacrés pour la bonne re-
naissance des défunts. Un grand repas suit. 

Fête des morts ou O-Bon 

O-Bon correspond au grand retour des esprits défunts en ce mon-
de. On allume alors des feux pour leur indiquer le chemin. Une 
fois les offrandes faites aux morts dans le but d’amoindrir leur 
douleur, on danse. On raccompagne les morts avec attention. Ce 
jour-là, les portes de l’enfer s’ouvrent, permettant aux défunts de 
revenir sur Terre pendant une semaine pour rendre visite à leurs 
proches. 

O-Bon est un festival bouddhiste au cours duquel les Japonais ho-
norent les esprits de leurs ancêtres. 

Au fi l des ans, cette fête religieuse s’est transformée en un jour 
férié consacré à la famille. Les gens des grandes villes retournent 
alors à leur lieu de naissance et s’occupent des tombes de leurs 
ancêtres. 

Un festival de danse, le Bon-Odori ou danse Bon, est traditionnel-
lement donné pendant ces trois jours fériés.

La légende associée à O-Bon veut que Mokuren, un disciple de 
Sakyamuni, ait eut une vision de sa défunte mère, tourmentée 
dans le Royaume des Esprits Affamés, où elle payait pour son égo-
ïsme. Bouleversé, il alla demander au Bouddha comment il pour-
rait sauver sa mère de ce royaume. Bouddha lui répondit : « Au 
quinzième jour de juillet, fais donner une grande fête en l’honneur 
des sept dernières générations de morts.» Le disciple fi t ce qui 
avait été demandé et de ce fait, libéra sa mère. Il découvrit par la 
même occasion l’abnégation dont avait fait preuve sa mère et les 
multiples sacrifi ces qu’elle avait consentis pour lui. Le disciple, 
heureux de la libération de sa mère et reconnaissant envers celle-
ci pour sa gentillesse, dansa de joie. C’est de cette danse de joie 
que vient le Bon-Odori.

Du point de vue du calendrier, cette fête a lieu durant le mois des 
fantômes, la seule période où les morts peuvent retourner sur 
Terre.

La fête de l’équinoxe d’automne 

Cette fête est semblable à celle de l’équinoxe de printemps. Elle a 
lieu aux alentours du 21 septembre. Des cérémonies se déroulent 
au monastère et sont suivies d’un repas traditionnel. 
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L’Hana Matsuri 

Cette célébration japonaise, aussi appelée fête des fl eurs, est la 
fête de l’anniversaire de Bouddha. Elle se déroule le 8 avril. C’est 
une fête durant laquelle dans tous les temples bouddhiste on ver-
se sur des images ou statuettes votives de Bouddha un thé sucré 
nommé Amacha ou une boisson appelée Amazake.

Kathina ou Kathina pinkama 

C’est une cérémonie bouddhiste qui a lieu durant le mois suivant la 
fi n de la retraite monastique annuelle soit vers octobre-novembre. 
A cette occasion, les laïcs offrent aux moines une pièce de tissu 
qu’ils doivent transformer en une nuit en une robe monastique. 
D’autres dons utiles ainsi qu’un repas sont également offerts. La 
cérémonie se tient le plus souvent dans un monastère, mais peut 
aussi avoir lieu dans une salle des fêtes ou un local privé. Tradi-
tionnellement, la pièce de tissu est tout d’abord montrée dans le 
village ou le quartier, parfois accompagnée d’un arbre à offrandes 
dans lequel sont accrochés d’autres dons.

Asalha Puja 

Asalha Puja commémore chaque année le premier sermon dis-
pensé par Bouddha à ses cinq premiers disciples, il y a environ 
2500 ans. En soirée, de ce jour particulier, tous les temples boudd-
histes de Thaïlande sont fl euris et s’illuminent des lumières des 
processions de chandelles. 

Vassa 

Cette fête est aussi appelée retraite de la saison des pluies. C’est 
une période de trois mois lunaires pendant laquelle les moines 
bouddhistes abandonnent leur vie d’errance pour prendre une 
résidence fi xe, période la plus diffi cile de leur vie monastique : 
pendant trois mois ils devront jeûner, ne pas quitter l’enceinte du 
temple et se soumettre à des règles de vie très strictes. Corres-
pondant à la saison des pluies dans l’Inde du Nord à l’époque de 
Gautama, elle débute traditionnellement le lendemain de la pleine 
lune du huitième mois du calendrier astronomique indien, notre 
mois de juillet, jour de Asalha Puja et s’achève le lendemain de la 
pleine lune du onzième mois (octobre).

Pavarana

Cette journée de fête marque la fi n de la retraite de la mousson. 
Les moines sortent de leur retraite et peuvent bénéfi cier durant 
un maximum de cinq mois de l’assouplissement de certaines rè-
gles.
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Anapanasati

A la fi n d’une retraite de mousson, le bouddha fut si content des 
progrès des moines assemblés qu’il les encouragea à prolonger 
leur retraite un mois de plus. Le jour de la pleine lune qui marqua 
la fi n du 4ème mois de retraite, il présenta ses instructions sur 
l’attention à la respiration : l’anapanasati.

Uposatha 

L’uposatha est une journée durant laquelle les bouddhistes The-
ravada réaffi rment leur détermination de suivre le dharma, l’en-
seignement du Bouddha. Il y a quatre uposathas par mois, théori-
quement les premier, huit, quinze et vingt-deux du mois lunaire, 
mais en pratique, on constate souvent un décalage avec la réalité 
astronomique. 

Les moines laissent de côté les travaux manuels pour se concen-
trer sur la méditation ou prêcher au public qui vient nombreux 
dans les temples faire des offrandes, et parfois y méditer ; les 
laïcs peuvent observer ces jours-là les huit règles qui les rappro-
chent de la vie ascétique : outre les cinq préceptes, ils s’abstien-
nent de distractions et de parures vestimentaires et dorment sur 
une natte posée à même le sol. 

Lors des uposathas de pleine et nouvelle lunes, les moines réaf-
fi rment la cohésion de leur communauté et la fermeté de leur vo-
cation lors d’un rituel codifi é de confession et de récitation des 
règles monastiques dont sont exclus les laïcs et les moines des 
autres sectes.

Kotin Cibor Dan 

Il s’agit d’une fête religieuse très importante pour les bouddhistes 
de Korpos Mohol, petit Royaume situé entre le Myanmar (à l’Est), 
le Bangladesh (à l’Ouest) et l’Inde (au Nord). Le Kotin Cibor Dan 
a lieu au mois de novembre de chaque année dans presque tout 
le Korpos Mohol, selon un calendrier défi ni par les autorités reli-
gieuses. 

Cette fête continue la tradition de la cérémonie kathina qui a lieu 
lorsque les moines achèvent leur retraite annuelle et se voient of-
frir des dons utiles, et en particulier de nouveaux habits. Tous les 
temples bouddhistes ont leur Kotin Cibor Dan. 

Les participants, en général tous les villageois qui entretiennent 
le temple et les moines de la circonscription, font des offrandes, 
appelées « dan » aux moines : des livres, des crayons, des fruits, 
des biscuits, des billets de banque accrochés sur un arbre. 

Le surplus des offrandes est redistribué aux plus nécessiteux.
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